
SAMEDI SAINT



 
En toi, Seigneur, mon espérance 
 
1. En toi Seigneur, mon espérance 
Sans ton appui, je suis perdu 
Mais rendu fort par ta puissance, 
Je ne serai jamais déçu. 

2. Sois mon rempart et ma retraite, 
Mon bouclier, mon protecteur 
Sois mon rocher dans la tempête 
Sois mon refuge et mon sauveur. 

3. Lorsque du poids de ma misère 
Ta main voudra me délivrer 
Sur une route de lumière 
D’un coeur joyeux je marcherai. 

4. De tout danger garde mon âme, 
Je la remets entre tes mains, 
De l’ennemi qui me réclame 
Protège-moi, je suis ton bien. 

Introduction  



Psaume 22 

Seigneur, mon Dieu et mon salut, 
dans cette nuit où je crie en ta présence, 
que ma prière parvienne jusqu’à toi, 
ouvre l’oreille à ma plainte. 

Car mon âme est rassasiée de malheur, 
ma vie est au bord de l’abîme; 
on me voit déjà descendre à la fosse, 
je suis comme un homme fini. 

Ma place est parmi les morts, 
avec ceux que l’on a tué, enterrés, 
ceux dont tu n’as plus souvenir, 
qui sont exclus, et loin de ta main. 

Tu m’as mis au plus profond de la fosse, 
en des lieux engloutis, ténébreux; 
le poids de ta colère m’écrase, 
tu déverses tes flots contre moi. 

Tu éloignes de moi mes amis, 
tu m’as rendu abominable pour eux; 
enfermé, je n’ai pas d’issue, 
à force de souffrir, mes yeux s’éteignent. 



Je t’appelle, Seigneur, tout le jour, 
je tends les mains vers toi: 
fais-tu des miracles pour les morts? 
leur ombre se dresse-t-elle pour t’acclamer? 

Qui parlera de ton amour dans la tombe, 
de ta fidélité au royaume de la mort? 
Connaît-on dans les ténèbres tes miracles 
et ta justice au pays de l’oubli? 

Moi, je crie vers toi, Seigneur; 
dès le matin, ma prière te cherche: 
pourquoi me rejeter, Seigneur, 
pourquoi me cacher ta face? 

Malheureux, frappé à mort depuis l’enfance, 
je n’en peux plus d’endurer tes fléaux; 
sur moi ont déferlé tes orages: 
tes effrois m’ont réduit au silence. 

Ils me cernent comme l’eau tout le jour, 
ensemble ils se referment sur moi. 
Tu éloignes de moi amis et familiers; 
ma compagne, c’est la ténèbre. 



Sermon de saint Épiphanie 

Un grand silence règne aujourd'hui sur la terre, un 
grand silence et une grande solitude. Un grand 
silence parce que le Roi dort. La terre a tremblé et 
s'est calmée parce que Dieu s'est 
endormi dans la chair et qu'il est allé réveiller ceux 
qui dormaient depuis des siècles. Dieu est mort dans 
la chair et les enfers ont tressailli. Dieu s'est endormi 
pour un peu de temps et il a réveillé du sommeil ceux 
qui séjournaient dans les enfers... 
Il va chercher Adam, notre premier Père, la brebis 
perdue. Il veut aller visiter tous ceux qui sont assis 
dans les ténèbres et à l'ombre de la mort.  

Il va, pour délivrer de leurs douleurs Adam 
dans ses liens et Eve, captive avec lui, lui qui est en 
même temps leur Dieu et leur Fils.  
Descendons donc avec lui pour voir 
l'Alliance entre Dieu et les hommes...  
Là se trouve Adam, le premier Père, et comme 
premier créé, enterré plus profondément que tous les 
condamnés. Là se trouve Abel, le premier mort et 
comme premier pasteur juste, figure du meurtre 
injuste du Christ pasteur.  



Là se trouve Noé, figure du Christ, le constructeur 
de la grande arche de Dieu, l'Église...  
Là se trouve Abraham, le père du Christ, le 
sacrificateur, qui offrit à Dieu par le glaive et 
sans le glaive un sacrifice mortel sans mort.  
Là demeure Moïse, dans les ténèbres inférieures, lui 
qui a jadis séjourné dans les ténèbres supérieures de 
l'arche de Dieu.  
Là se trouve Daniel dans la fosse de l'enfer, lui qui, 
jadis, a séjourné sur la terre dans la fosse aux lions.  
Là se trouve Jérémie, dans la fosse de boue, dans 
le trou de l'enfer, dans la corruption de la mort.  
Là se trouve Jonas dans le monstre capable de 
contenir le monde, c'est-à-dire dans l'enfer, en signe 
du Christ éternel. Et parmi les Prophètes il en est un 
qui s'écrie : « Du ventre de l'enfer, entends ma 
supplication, écoute mon cri ! » et un autre : « Des 
profondeurs, je crie vers toi, Seigneur, écoute mon 
appel ! » ; et un autre : « Fais briller sur nous ta face et 
nous serons sauvés... » 
Mais, comme par son avènement le Seigneur voulait 
pénétrer dans les lieux les plus inférieurs, Adam, en 
tant que premier Père et que premier créé de tous les 
hommes et en tant que premier mortel, lui qui avait 
été tenu captif plus profondément que tous 



les autres et avec le plus grand soin, entendit le 
premier le bruit des pas du Seigneur qui venait vers 
les prisonniers.  

Et il reconnut la voix de celui qui cheminait dans la 
prison, et, s'adressant à ceux qui étaient enchaînés 
avec lui depuis le commencement du monde, il parla 
ainsi : « J'entends les pas de quelqu'un qui vient 
vers nous. » Et pendant qu'il parlait, le Seigneur 
entra, tenant les armes victorieuses de la croix. Et 
lorsque le premier Père, Adam, le vit, plein de 
stupeur, il se frappa la poitrine et cria aux autres : « 
Mon Seigneur soit avec vous ! » Et le Christ répondit 
à Adam : « Et avec ton esprit. » Et lui ayant saisi la 
main, il lui dit : « Éveille-toi, ô toi qui dors, relève-toi 
d'entre les morts, et le Christ t'illuminera. » Je suis ton 
Dieu, et à cause de toi je suis devenu ton Fils.  

Lève-toi, toi qui dormais, car je ne t'ai pas créé pour 
que tu séjournes ici enchaîné dans l'enfer. Relève-toi 
d'entre les morts, je suis la Vie des morts. (…) Lève-toi 
et partons d'ici, de la mort à la vie, de la corruption à 
l'immortalité, des ténèbres à la lumière éternelle. 
Levez-vous et partons d'ici et allons de la douleur à la 
joie, de la prison à la Jérusalem céleste, des chaînes à 
la liberté, de la captivité aux délices du paradis, de la 



terre au ciel. Mon Père céleste attend la brebis 
perdue, un trône de chérubin est prêt, les porteurs 
sont debout et attendent, la salle des noces est 
préparée, les tentes et les demeures éternelles sont 
ornées, les trésors de tout bien sont ouverts, le 
Royaume des Cieux qui existait avant tous les siècles 
vous attend. 
 
Evangile selon Saint Marc (15 :42-47) 

Déjà le soir était venu ; or, comme c'était la veille du 
sabbat, le jour où il faut tout préparer, Joseph 
d'Arimathie intervint. C'était un homme influent, 
membre du Conseil, et il attendait lui aussi le 
royaume de Dieu. Il eut le courage d'aller chez Pilate 
pour demander le corps de Jésus. Pilate, s'étonnant 
qu'il soit déjà mort, fit appeler le centurion, pour 
savoir depuis combien de temps Jésus était mort. Sur 
le rapport du centurion, il permit à Joseph de prendre 
le corps. Joseph acheta donc un linceul, il descendit 
Jésus de la croix, l'enveloppa dans le linceul et le 
déposa dans un sépulcre qui était creusé dans le roc. 
Puis il roula une pierre contre l'entrée du tombeau. 
Or, Marie Madeleine et Marie, mère de José, 
regardaient l'endroit où on l'avait mis. 



Preces  

A. Ky-ri-e  e-lei-son   B. Ky-ri-e  e-lei-son 
Seigneur prends pitié 

BvbbbbbSØYvvgvvg,vvbhvb5b$svbbbbdmvvvv]bvvbvbdvvsvvvSENMvvvsvvvavvbSEvvdm} 
A. Ky-ri-e  e-lei-son   C. Domi-ne mi-se-re-re 
Seigneur prends pitié 

BvvvdvvvSEbbbbsavvbbbbbsbbbvbSEvvdmvbbbbbbbvbbgbbbbbbbvGYvvvhvvbtfvgvvbbrdvvdmv[vesbsvbavvvbSEvvvdmvvvdmvvv} 
B. Christus    Dominus factus est o-be-di-ens us-que ad mortem. 
Le Seigneur Christ s’est fait obéissant jusqu’à la mort. 

BvvvbbgvvvGYvvbhvvbtfvvgvbbghgvbbdvvesMNvvvavvvsdvvdmc]vvvbbbSØYvvvvg,vvbhvb5b$bsvvvdmvvbbbbbbb}A.  
Qui passurus adve-ni-sti propter nos. B.Christe e- lei- son 
Toi qui es venu souffrir pour nous. Christ prends pitié. 

BvbbdvvvSEbbvvdvvbbsvvbbSEvvvesvvavvbbsvvSEvvdmv[vvGYvbbbbvhvvtfvbbbbbbbgvvrdvbbbbbbbdmvvbbbbbbbbesbsvbbavvbsv 
A. Qui expansis in cru-ce manibus tra-xi-sti  o-mni- a    ad  te sae- 
Toi qui étendant les mains sur la croix a attiré à toi tous les âges. 



BvSEvvdmvv]vvvbvSØYvvvg,vvvbhvb5b$bbsvvbdmvvv} 
  cu-la. B. Christe e-lei-  son 

BvvvgvvvvGYvvvhvvgvvfvvvvvGYvvv5b$vdmv[vbgvvGYvvvvhvvvbbtfvb3bn[vbbSEvvvdmvvvv] 
A. Qui propheti-ce prompsisti:  E-ro mors tu-a,    o mors. 
Toi qui as prophétisé : « Mort ! Je serai ta mort. » 

BvvvbvSØYvvvbbbbg,vvvbhvb5b$svvvdmvvv}Bvvvbbhvvvbbhvvvvhvvbbbhvvvg,vvvbg,vvv} 
A. Mortem autem cru-cis. 

Et la mort de la croix. 

Prière de conclusion  

En ce jour, Seigneur Dieu,  
le temps semble comme suspendu,  
mais tu nous donnes de le vivre  
dans l’attente et l’espérance. 
Avec toute l’Eglise, 
prépare-nous à célébrer la résurrection de ton Fils. 


